La nouvelle Curie du pape François

par Gino Hoel
      « Le Vatican est toujours organisé comme une cour royale du XVIIIe siècle où les princes (cardinaux) et les nobles (évêques) aident le roi (pape) à gouverner la nation (Eglise). Le problème avec une telle structure, c’est qu’on ne peut pas virer des princes et des nobles quand ils se révèlent incompétents. L’Église a besoin d’un service civil compétent, non d’une cour. »1 Le jésuite Thomas Reese est souvent éclairant et son souhait pourrait se voir réaliser : François – aidé de son C 9 devenu C 6 – s’apprête le 29 juin prochain à présenter sa réforme de la Curie, laquelle devrait changer l’Eglise. Profondément ?

       En modifiant l’ordre des priorités romaines, en revalorisant le rôle des laïcs, en mettant à un pied d’égalité évêques et personnels de la Curie, il cherche à impulser un coup de collier qui pourrait convertir les esprits, ce qui lui importe le plus. Et renforcera par la force des choses le rôle de la secrétairerie d’Etat. L’affaire a été révélée avec quelques semaines d’avance par Vida Nueva(2), hebdomadaire religieux hispanique qui a obtenu les confidences de deux membres du C 9 : le cardinal-archevêque salésien de Tegucigalpa (Honduras), Mgr Rodriguez Maradíaga, et le cardinal-archevêque de Bombay, Mgr Gracias(3). Tous deux évoquent la nouvelle constitution apostolique pensée par François et son conseil : Praedicate Evangelium (« Prêchez l’Evangile »), laquelle remplacerait Pastor Bonus promulguée par Jean Paul II le 28 juin 1988. Il s’agirait en vérité d’un renversement d’échelle, de transformer la pyramide ecclésiale en structure synodale et collégiale. D’une part, plus de congrégations mais des dicastères, ce qui serait le prolongement de ce qui a déjà été entrepris en 2015 avec la création du Dicastère pour la communication (dont le préfet est le laïc Paolo Ruffini), puis en 2016 avec le Dicastère pour le service du développement intégral (sous la houlette du cardinal Turkson) et le Dicastère pour les laïcs, la famille et la vie (que dirige le cardinal Farrell). Par ailleurs, la Congrégation pour la doctrine de la foi (CDF) – où sévit le cardinal-préfet jésuite, Mgr Ladaria Ferrer – perdrait sa première place dans l’ordre protocolaire. Il s’agit d’un symbole. Mais pas seulement.

         François veut une Eglise missionnaire et évangélisatrice. C’est pourquoi il prescrit la création d’un Dicastère pour l’évangélisation, nouveau service né de la fusion de la très riche Congrégation pour l’évangélisation des peuples – qui s’occupe de l’Eglise dans les anciens territoires de mission et dont le préfet est surnommé le « pape rouge » – et le Conseil pontifical pour la promotion de la nouvelle évangélisation (créée par Benoît XVI en 2010), gérés respectivement par le cardinal Filoni et Mgr Fisichella. Ce dernier est réputé être un ratzingerien en attente de pourpre. A 67 ans, son rôle à la Curie devrait se terminer sous peu et il pourrait obtenir un diocèse italien (ils sont légion) ; en tout cas, il devrait quitter la Curie.

      Ce nouveau dicastère serait numéro un dans l’organigramme, François espérant montrer que l’évangélisation est sa priorité et remettre la mission au centre du dispositif. Le cardinal Filoni, 73 ans, proche du Chemin néo-catéchuménal et des Focolari, ami du pape émérite, pourrait bien mettre en place ce nouveau dicastère et passer la main (à son secrétaire tanzanien, Mgr Rugambwa, 59 ans ?).

      Immédiatement après suivrait le Dicastère pour la charité, une sorte de ministère des affaires sociales si l’on peut dire. Le pape jésuite avait déjà donné un fort signal lors du consistoire du 28 juin dernier en octroyant une barrette cardinalice à son Aumônier apostolique, Mgr Krajewski, 55 ans. Deviendrait-il préfet de ce dicastère ? Il semble bien que ce Polonais – jadis cérémoniaire pontifical mais élevé à l’épiscopat en août 2013, lors de sa nomination à l’Aumônerie apostolique – bénéficie de la protection de ce pape pour qui l’action en faveur et avec les pauvres n’est pas vaine et le cardinal Krajewski a donné de maints exemples de son attention aux exclus (il avait même prêté son appartement à des migrants).

      Autre point intéressant : la Commission pontificale pour la protection des mineurs – actuellement dans les mains du cardinal-archevêque capucin de Boston, Mgr O’Malley – obtiendrait le statut de Conseil pontifical, qui lui permettrait de gagner en efficacité et en autorité. « Nous voulions qu’elle reste indépendante afin de respecter sa crédibilité et de ne pas être la voix de la Curie, mais d’un autre côté, si vous ne faites pas partie de la Curie, vous n’avez aucun pouvoir sur elle. Il est nécessaire de rechercher un équilibre entre crédibilité et efficacité  », explique le cardinal Gracias. Pas certain que la présidence soit confiée au cardinal O’Malley, 74 ans, et archevêque résidentiel. Deux pistes pour cette charge : le cardinal-archevêque de Chicago, Mgr Cupich, ou Mgr Scicluna, archevêque de Malte et sous-secrétaire à la CDF, lequel tient la corde. En effet, une nomination du cardinal Cupich désorganiserait la restructuration de l’épiscopat nord-américain – agoni par les affaires pédocriminelles – à laquelle le pape argentin est très attachée. Mgr Scicluna a l’immense avantage de bien connaître la Curie (il était official à la CDF en charge des abus avant sa nomination à Malte) et il a la réputation d’être un «  chasseur de pédophiles » aux yeux de beaucoup, surtout après la visite chilienne à la suite du voyage calamiteux de janvier 2018.

      La CDF serait-elle cornerisée ? On peut le penser. En tout cas, son rôle ne sera plus premier. Le pape argentin souhaite une Eglise en sortie, pas à cheval sur la doctrine qu’il ne faut pas minorer mais sur laquelle il ne faut être arc-bouté ; ce que confirme le cardinal Maradiaga : « François souligne toujours que l’Église est missionnaire. C’est pourquoi il est logique qu’en premier lieu nous ayons mis le Dicastère pour l’évangélisation et non la Doctrine de la foi. Le Saint-Père marque ainsi un signe significatif de réforme pour tout le Peuple de Dieu. » A-t-il oublié ce que disait l’alors préfet de cette Congrégation, le cardinal Müller, qui estimait en 2015 que son rôle était de « structur[er] théologiquement » le pape ? Visiblement non. 
Elle comme les autres dicastères auraient un rôle fondamental : servir le pape et les évêques, servir le Peuple, non sa propre administration. Servir le pape et les évêques, servir le Peuple, non les sermonner ou les humilier. Cette décision va dans le sens de ce qu’écrivait l’évêque de Rome dans Evangelii Gaudium (n° 32) : « Le Concile Vatican II a affirmé que, d’une manière analogue aux antiques Églises patriarcales, les conférences épiscopales peuvent ‘‘contribuer de façons multiples et fécondes à ce que le sentiment collégial se réalise concrètement’’ [Lumen Gentium n° 23, NDLR]. Mais ce souhait ne s’est pas pleinement réalisé, parce que n’a pas encore été suffisamment explicité un statut des conférences épiscopales qui les conçoive comme sujet d’attributions concrètes, y compris une certaine autorité doctrinale authentique [Apostolos suos n° 641-658, NDLR]. Une excessive centralisation, au lieu d’aider, complique la vie de l’Église et sa dynamique missionnaire. » Ce changement de constitution – calquée sur Evangelii Gaudium – va dans le sens de cette décentralisation voulue par François qui, par ailleurs, souhaite également moins de fonctionnaires à la Curie. Les regroupements de services, par obligation, réduiront le nombre de prélats au sein de l’institution romaine (surtout si des missions sont confiées à des laïcs) mais renforceront le pouvoir du secrétaire d’Etat sur l’administration romaine. Vers une nouvelle forme de duo avec un pape pastoral et missionnaire secondé par un secrétaire d’Etat chargé de faire tourner la Curie ? C’est inévitablement ce qui devrait arriver.

       A noter la fusion de la Congrégation pour l’éducation catholique avec le Conseil pontifical pour la culture. Les préfet et président de ces services ont atteint l’âge canonique : le premier – le cardinal Versaldi – va vers ses 76 ans, le second – le cardinal Ravasi – fêtera ses 77 ans en octobre prochain. Le cardinal Versaldi est un personnage complexe, proche de l’inconsistant cardinal-secrétaire d’Etat émérite, Mgr Bertone, assez conservateur pour mettre des bâtons dans les roues de François. On lui doit d’avoir voulu empêcher le troisième mandat de recteur de la Faculté de théologie Saint-Georges de Francfort obtenu par le jésuite Ansgar Wucherpfennig en raison de son approche de l’homosexualité (cf. Golias Hebdo n° 548). Sans succès.

La réforme de François

      Le second, le cardinal Ravasi, proche du feu cardinal-archevêque jésuite (1979-2002), Mgr Martini, est au contraire reconnu comme un soutien du pape. Soulignons le côté « furbo  » de François qui n’a pas eu besoin de tancer ou répudier certains éléments malfaisants de cette Curie : il opte pour l’attente de certains anniversaires, exfiltrant ainsi des ennemis zélés avec félicitations pour leur service de l’Eglise… Qu’adviendra-t-il par exemple du cardinal-préfet sulpicien de la Congrégation pour les évêques, Mgr Ouellet, 75 ans dans moins de deux mois ? Du cardinal-préfet de la Congrégation pour les Eglises orientales, Mgr Sandri, un Argentin de presque 76 ans appréciant peu son compatriote sur le siège de Pierre (et qui le lui rend bien) ? Du cardinal-préfet de la Congrégation pour le clergé, Mgr Stella, un visiteur du soir du pape jésuite qui joue un rôle central dans la politique menée depuis 2013 ? S’agissant du cardinal Pell, désormais enchristé en Australie pour couverture et abus, son sort serait réglé : lui succéderait une laïque italienne, Claudia Ciocca, actuelle directrice de la section Contrôle et Surveillance de la Secrétairerie pour l’économie. «  Elle sera la femme la plus puissante de l’histoire du Vatican à la Curie »(4), dixit Religión Digital. Point négatif de cette nomination : elle enseigne à l’Université de la Sainte-Croix de Rome, soit l’université de l’Opus Dei, ce qui ne rend pas optimiste. Néanmoins, qu’une laïque accède à autant de responsabilité à Rome est en soi une petite révolution, après les promotions de l’Italienne Barbara Jatta aux Musées du Vatican et de la Slovène Nataša Govekar à la Direction théologique et pastorale du Dicastère pour la communication.

       Les cardinaux accepteront-ils cette réforme ? Ce sera difficile de s’y opposer, eux qui l’ont tant réclamée (François dit souvent que le mandat qu’il a reçu des cardinaux au conclave était de réformer la Curie et les finances). Certes, des voix tonneront et ont déjà tonné : ainsi, la lettre du pape émérite dans un journal ecclésiastique bavarois, sur la pédocriminalité et son explication de ces faits (nous y reviendrons dans le prochain magazine), a-t-elle été publiée le lendemain de l’annonce d’une nouvelle constitution réformant la Curie (sans qu’on en sache encore les tenants et aboutissants). Car cardinaux, évêques et préfets ont reçu ce projet et sont instamment invités à donner leurs avis d’ici la fin mai (sans en parler à la presse : Praedicate Evangelium est plus ou moins sous embargo). Or, bien des évêques dans le monde se plaignent de cette Curie en surplomb, contrôlant tout, même si depuis 2013 le pape jésuite a permis d’ores et déjà une certaine évolution. Car ce projet sera suivi d’un autre : après cette réforme, François et le C 6 s’attaqueraient au Droit canonique (enfin !), aux questions financières et au rôle des femmes dans l’Eglise. D’après le cardinal Maradiaga, que reprend The Tablet, «  un synode des évêques pourrait être appelé à appliquer  ‘‘l’ecclésiologie pratique’’ envisagée par la nouvelle constitution »(5). Ce pape de 83 ans, que beaucoup espèrent voir se démettre dans quelques mois, ne se prévoit pas en tout cas un programme de retraité.

Pour aller plus loin : http://golias-editions.fr/article5597.html
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